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D 1 s C O V R s 

SVR  L’FLSTAT 

LAMENTABLE  DE 

LA  VaLTOLINE 

adrcffé  au  R o y. 

B^eprefentant  la  pautmtéoù  ils  font 
réduits  pour  le  prefent. 


M.  DC.  XXîlI. 


DISGOVRS 


SVR  L’ESTAT 


LAMENTABLE  DE' 

LA  V A L T O L I N E 
adrefleau  Roy. 

« m ^ « 


(antes  Courônes  de  l’Eiiro 


fes  raifons  importances  à leurs  Eltacs  , &: 

L ' 


qui  leur  (ont  affez  cognucs  ^ craoaiÜé  ta 
concurrence  par  cous  moyens  pofl’ibles  de 
s'obliger  Se  vnir  par  Alliance  ies  Cantons 
des  Ligues  cic  Sudîc  , & les  conFœdertz- 


En  c|uoy  la  FrarjceatouGours  eEé  pre- 


B Z 


^ 4 

de  l’ocCiifion  des  guerres  ciidles  allumées 

ilyacnuiron  37,  ans  en  ^France  par  la  Li- 
gue : auroixen  fin  obtenu  6c  concli^voeal- 
iuince  auec  les  fept  Cantons  Cachohqu-es  , 
qiilluyauroît  apporté  tels  aduantages  Sc 
commo  . lirez  au  preiudice  de  ia  Frâce  , que 
hiêgoufl;es&  te  ognus  pat  lesEfpagnols 
ilfi auroient depuis  viiQa paffer plus  outre , 
bc  par  pratiques  continuelles  recerché  la 
meime  alliance  auec  les  trois  Ligues  des 
Gnzons  frontières  du  Duché  de  Milan 
d’vncofté,  5c  duTyrol  de  l’autre  5 6c  em- 
ployé toutes  foues  de  moyens  ôc  de  fol- 
licitations, voire  de  menaces, tant  en  gene» 
ral  qu  en  paniculieispour  paruenird  ce  but 
ôcdeireincanrpareiix  defiré. 

ALiis  les  genereities  6c  forces  oppofitios 
des  Seigneurs  Ainbaffadeurs  \ie  Frâce  par 
Ion  gués  années,  6c  les  exhortations  cor- 
diales de  quelques  Cantons  de  SuilFe  qui 
en  auroient  aiiec  viues  raifons  deftourné 
les  Gnzons  6c  par  lettres  6"  par  depiuez , 
comme  aolTi  1 ancienne  inclination  de  ces 
peuples  Alpins  au  parcy  delà  France,  au- 
toîent  rendu  tous  les  efïoîCs  6c  traités  d Ef- 

pagne  vains  6c  mutiles. 

Ce  Que  voyans  les  Efpagnols(qui  ne  def- 
mordenr  pas  ailcnicnt  oc  leurs  premiers 


confeils  ^deffeîns)ils  prennent  refoiotion 
pour  venir  à bout  de  leurs  intentions  de  fc 
porter  à des  rcmecies  plus  violents , defe 
feruir  du  prétexté  de  la  Rebgîon  duouel  ils 
oucfouuent  colore  leurs  deire.ins  & viur- 
paciôstde  manière  qu’auec  Tayde  intelh- 
gence  de  quelques  bannis  ^ traiftres  (cele- 
lâtSj  Ôc  ennemis  iurez  de  la  parue  v 6c  d’vn 
nombre  de  perfides  5c  dcüoyaux  luiets  de 
la  VaitoiiDe^ilsie  donnent  entrée  en  iceluy 
pavs;,par  le  nroycn  de  ce  barbare  5c  horti- 
bie  m^flTacre,  com  mis  ÔCperpeti  épar  fur- 
prifeau  mois  de  luillet  1620. dans  plufieurs 
Egliiés , Sc  autres  lieux  de  la  Valroline,  fur 
des  panures  innocents  , fans  aucun  refperd: 
dcfexe,ny  d aage,  ny  de  confanginnitë^n’y 
ayants  fans  doute  oreilles  en  la  Chrçftien- 
lé  fi  eiloupees , quidau  moins  n’ayent  efié 
pénétrées  du  bruit  retenciffanr  d’vne  telle 
barbarie,  plus  c|U€  Payenne 6c  tygrefque 5 
qui  îe  nouuedefcriteailleucs.  Fadans  doc 
voile  (ur  ce  fi  uue  de  fang  quicne  encor 
yengcanccà  Dieu , les  voila  qinfe  rendent 
maifires  delà  ValtoiineÔC  deBormio. 


Deiaftrequi  a traifné  en  fuite  (a  perte  du 
Comré  de  Chiauenne,  & renriere  opprei- 
fion  de  l’ancienne  libcrtcdcs  Giizons,lef- 


quelsayans  efié  depuis  eniiaiiis  hofiilcméc 

A 


> 


de  tous  coftez  par  les  troupes  BC  années 
des  Eipagnob  é,  dcceiix  d Aullnche,  onc 
efté  violemment  contiaincs  par  leGouuer- 
neurde  Milan,  d’accepter  cour  ce  qu’il  leur 
a voulu  prefcrire,voire  beaucoup  plus  quiil 
ncdemandoit  du  commenGcment,  entant 
qu’il  lésa  fait  renoncer  non  leuiemenraux 
pays  füiets  de  la  ValcoHne  ôc  autres,  mais 
aulTià  vne  partie  de  leur  propre  pays  franç 
calibre,  quieftdu  corps  mefmedela  Re^ 
publique:  Exemple  de  laprotedlion  des  re- 
belles, qui àiamais  fer$  preiudîCiaMe,  pouc 
Ja  coniequenceà  cous  R.oyayîiies,Eiîars  SC 
Seî2:neuries,6coin  tourne  à la  grande  hon« 
te, dommage,  ruine,  mciprisde  tous  les 
alliez  ôc  coiifederez  des  Ligues  Grifes.  Les 
vns  derqueU  font  maintenant  les  plus  pro- 
ches & voifios  de  cefte  oppreffion , ôc  les 
autres  ( i’entends  parler  de  la  couronne  de 
France)  font  oiiuertemenr  mocquésjêcles 
pîusintereffez  en  leur  réputation,  &c  fur 
tous  autres  mefprifez  en  cecaf?aire:cornme 
afnfifoit  que  S.  M.Trei-chrcftieDneayanc 
par  vne  finguîiere  clemencc  pris  en  mam  la 
caiife,  ôe  l’anlictmn  defesalhez  Gfizons,6c 
non  feulement  par  les  AmbaiTadeurs  ordi- 
naires en  Efpagne,  mais  aufli  par  vn  extra- 
ordinaire Môfieurde  Eafiompierre  rnoye- 


7 . , 

né 3c  fait  concjurrela  réïïitution  de  !a  Val- 
toline,  Sc  lereftabljffemenc  de  toutes  cho- 


fes  en  leur  premier  eftac , au  contenu  des 
articles  accordez  le  15.  A uni  rézuà  Madrid 
entre  les  deux  MaieÜés,  leiqueis  fe  dénotée 
executer  pron^ptetnet)t.neantmoîr,son  aie 
feeu  auec  tant  d’artifices  gagner  temps,  en 
adioulfant  (pour  eiiiter  Tcxecution  promi- 
fcj  delais  fus  delais  fous  des  vains  &:  fri- 
uolcs  prétextés  ) que  finalemét  le  tout  foit 
honteufement  efoanouy , 3c  ailé  enfumée. 
Et  bien  pis,  qu’au  lieu  de  rendre  la  Valtoli- 
nCjpay s (tiiet  aux  trois  LigucsGrifes,on  ait 
encor  ofé  au  veu  6c  refpect  de  la  France,  6c 
de  tous  les  Princes  6>c  tflats  voifins,  fubiu- 
guer  6c  opprimer  tout  le  refte  de  celle  Re< 


publique. 


Or  les  articles  de  Madrid  (acceptez  par 
ks  G rizons  âc  par  leurs  alliez , quov  que  la 
condition  de  pardonner  aces  mefehas  re- 
belles cruels  mailacreurs  femblafl  aux 
bons  Magiftrats  6c  patriotes  bien  dure^  e- 
floyentteis. 

I.  Que  toutes  chofes  feroyenr  remifes 
en  leur  premier  eftat  tant  d*vn  cofléquede 
J’autrCjde  maniéré  que  tous  les  foldatsqu’ô 
auroic  leué  Douuelîement  feroient  con^'~ 
diez;,  referuez  du  coite  deS.^^^ 


. 8 

lique  feulement  ceux  cjii  elle  auoit  deuant 
ces  troubles. 

II.  Que  les 'Seigneurs  Grizons  ottroy- 
eioyenc  pardon  general  aux  rebelles  SC 
malfaicleurs  de  la  Vaitoline,  Bormio  &C 
Clauenne,  tellement  qu  ils  ne  ioyenc  cba- 
ftiez  ny  aux  corps  ny  CS  biens,  ainsletout 
mis  en  oübly. 

lîL  Q^e  touchant  la  religion  , feroit 
leueeôcolleecant  feulement  la  nouité  la- 
quelle auroic  efte  introduite  au  preiudice 
de  la  Catholique  Rom. depuis  fanée  1617. 

IV.  Qj^ieleldits  Seigneurs  Grizons  ra- 
rifieroyeiu,  moyenhent  vn  fermétauthen- 
tique  6c  conuenable,  ce  qui  a efté  conclu  Sc 
dcterminé  : que  S.  M.Tief-ChreftienncÔC 
Meffieurs  les  13 . Cantons  de  l'Heluerie 
commune  & ceux  du  pays  de  V'allay , ou  la 
plus  grand  part  d’iceux,  procureroyét  que 
tout  cela  (ou  maintenu  Sc  obferué. 

outre  le  Prefident  delà  Fran- 
che C omtéd’A  mbalTadeur  extraordinaire 
de  S,  M.  Tref-Chreftienne  , Sc  le  Nonce 
ou  Pape , deuroient  s^affembler  à Lucerne 
au  dernier  de  May  anno  i6zi.  pour  exécu- 
ter cet  affaire,  donc  deux  copies  cortef- 
^ '^^antesvaeenla  langue FrangoilejPau- 

tre 
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tre  en  la  langue  Caftilienne  feroient  bail- 
le es  à chacune  partie. 

Tant  s*en  fauttloncques  que  ces  arcicléf 
foientexecutez,  comme  dit  a eilé , qu’au 
contraire  le  gouuerneur  de  Milan  con- 
uient  par  vne  fecrete  intelligëce  auec  T Ar- 
chiduc Léopold  qu’il  deura  attaquer  les 
Grizonsioubs  prétexté  de  quelques  Tien- 
nes vieilles  pertenfions  fur  la  vallée  de 
Munfter, baffe  Engadine,&  les  huid  Droi- 
tures foit  lunfdidions  (qui font  la  3.  Ligue 
des  GrizonsO'Lefquels  pays  en  effed il  en- 
uahit  Bc  fubiugue  auec  quelques  autres 
communes  de  la  Ligue  de  la  Caddéepar 
force  ouuerte  de  guerre  contre  l’expreffe 
teneur  du  traitté  de  paix  perpétuelle  foit 
héréditaire  que  les  Grisôs  ont  auecla  mai- 
fon  d’Auftriche^qui  porte  que  les  deux  par- 
ties ne  feront  iamais  aucune  chofe  IVne  au 
preiudice  del’autre,  8^  que  tous  ades  d’ho- 
ftilitéfont  deffendus.  Mais  que  furuenane 
quelque  different  Bc  mef-intélligence  en- 
tre icelles, le  tout  deura  eftre  décidé  6c  ter- 
miné par  voyes  communes  de  iuftice  équi- 
table, foit  par  des  luges  neutres  qui  feront 
nommez  Sc  choifis  par  les  parues. 

Nonobftanc  quoy  ledit  Prince  Léopold 
a mis  la  main  prefques  fur  toute  la  troifief- 

B 
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lîie  LiguCa  & plufîeurs  iurifdi£lios  de  celle 
de  la  Caddee  5 les  defmêbranc  ainfi  du  refte 
du  corps  des  Grifons  , qui  depuis  vne^ in- 
finité a années  edroic  lî  bien  vny  & côioinc 
par  vne  confédération  Sc  alliance  perpé- 
tuelle 5c  in(cparable  auec  formel  confen- 
tement  des  Princes  d’Auftriche,  lelquels 
mcfnîcs  fe  font  obligez  5c  liez  par  fermens 
preftes  auec  exécration  à diueries  fois  pour 
eux  5c  leurs fuccefleiirs  quelconques,  de 
vouloir  garder  5c  obferuer  inuiolablement 
le  traicté  fufdic  a route  perpétuité  , fans 
qu  au  réciproque  on  ait  iamais  eu  inten- 
tion de  defroger  aux  droits  des  Seigneurs 
direéts,  pourueu  feulement  qu’ils  laiffenc 
ladite  Ligue  5c  iurifdidions  fufdices  en  la 
ioüyffance  de  leurs  droits,  libertez,çouftu- 
mes,  immunicez , Sc  franchiles  anciennes  , 
defquelles  ils  ont  iouy  de  tout  temps  fans 
contredit  , 5c  qui  furent  folcnnellemenc 
confirmez  aux  huid  Droitures  par  les  Sei- 
gneurs Barons  de  Vatz,  Comtes  deTog- 
genbourg,  V verdenberg,  Monfort , 5c  de 
Mætfcb,  5c  finalement  par  l’Archiduc  Si- 
gifmond,  par  les  Empereurs  Romains  Ma- 
ximilian  L Charles  V.  Ferdinand  L 5c  fou 
fils  1 Archiduc  Ferdinand,  par  Rodolphe 
IL  Et  derniererqent  par  Maxitnilian 


TI 

chiduc  d’Auftriche,  tous  de  tref-glorieufe 
mémoire  pour  eux,  ^ctousleurs  heritiers 
êifucceffeurs  cjuclconques. 

Qm  plüseft  , ils  ne  fc  contentent  pas 
d’auoir  defmembré  les  huiü  Droitures  6^ 
quelques  Cômunesdefa  Caddéedurefte 
des  Ligues  Grifes , mais  encor  ils  leur  ont 
fait  folcnnellement  abiurer  toutes  autres 
alliances  Sc  confœderations  aucc  ferment 
de  n’en  traiter  à Taduenir  , par  tels  arti- 
fices les|onc  allienés  & diuertis  du  party  de 
la  Couronnede  France,  ôcoiutoutà  fait 
annullc  cefte  fi  ancienne  alliance  auec  la 
France,  qui  auoit  continué  & fubfifté  de 
puis  tant  d’années,  aucc  fi  grand  aplaudif- 
femenc  de  refiouyflances,  à fhonneor,  bien 
commun  de  fingulicr  contentement  des 
deux  parties.  Alliance  dif-ie  fomentee 
de  entretenue  par  Thonneur  d’vnc  refi- 
dencc  continuelle  des  Agents  æ Ambaf- 
fadeurs  de  France  dans  le  Pays  & par  vne 
luitte  de  beneficences  de  largefle  dignes 
de  la  piiiffance  dvn  fi  grand  Monarque, 
aufquelles  ces  peuples  auroyenc  cafebé 
de  refpondre  par  tous  prompts  de  fidè- 
les feruices  en  diuerfes  notables  occa- 
fions  fuiuant  ie  deuoir  de  l’alliance. 
Qm  fut  quant  à la  premiers  , eftablle  par 


Il 

le  Roy  Charle  VII.  le 4.  d’Auril  en  Tan 
1453.  à Paris  auec  les  Cantons  des  Suif- 
fesconfirmeç  dans  Abbeuille  le  ly.  No- 
uembre  14^  3 . par  Louys  X I.fon  fils  &c 
fücceffeurau  K oyaume.  Du  depuis  renou- 
uelée  auec  addition  de  plufieurs  articles: 
& faire  paVle  mcfme  Roy  non  feulement 
auec  les  SuiflTes, mais  auflî  auec  les  Grifons 
6c  autres  leurs  alliez , 6c  ainfi  inuiolable- 
mcnt  a elle  efîé  obferuée  iufque  au  ré- 
gné du  Roy  tref  Chreftien  à prefent ré- 
gnant. Car  Charles  fils  du  Roy  Louys  fuf- 
ditrenouuela  celle  alliance  en  fan  1499. 
Celle  qui  eft  entre  ladite  Maicfté  6c  les 
Ligues  Griles  fut  aulfi  par  le  mcfme  Roy 
Charle  renouuelécà  Cremone  en  Italie 
le  14.  loin  iyo8.  le  Roy  François  I.  fon 
gendre  fit  vn  traité  de  paix  perpétuelle  a- 
uecles  Cantons  des  Lig  ucs  de  Suifle  , 6C 
leurs  alliez  à Fribourg  la  veille  de  S.  An- 
dré fan  ï 5 1 En  apres  fan  i5zi.ôcle  y.May 
il  fiit  alliance  à Zurich  auec  tous  les  Can- 
tons de  SüilTe , excepté  Zurich , 6c  auec  la 
Ligue  Grize.  En  laquelle  alliance  entra 
aulTi  puis  apres  la  Ligue  de  la  Gaddée  6C 
celle  des  dix  lurifdidions  le  5.Feurier  15  zy, 
en  la  ville  de  Coire.  Et  fan  1 J49  . la  mefme 
alliance  fut  renouuclée  parle  Roy  Henry 


^5 

II.  fils  du  Roy  François  L&  lemefme  fit 
Charles I X.  en  Tan  1^64. Henry  11 Llati 
1582.  & finalement  Tan  1602.  Henry  1 1 1 L 
qui  pour  les  fai£ts  héroïques  a cfté  meri- 
toiremcnt  furnommé  le  Grand  , lequel  y 
voulut  comprendre  fon  fils  premier  né 
lors  Dâulphin  de  France,  & à pre  fent  Roy 
Tref  Chreftienj  Auquel  on  a rendu  inuti- 
le cefte  alliance,  tant  du  cofte  de  Milan 
que  de  Tyrol  par  la  violence  des  armes 
Efpagnoles  Sc  d’ Autriche,  non  (eulemenc 
auregard  des  8.  Droitures  8c  de  quelques 
Communes  de  la  Ligue  de  la  Caddée  , 
mais  auflipour  lcrefte  des  Grizonsoune 
paroift  plus  que  lombre  8c  le  nom  , fup- 
plantcz  & opprimez  en  effe£t. 

Mais  à fin  que  Ton  voye  les  artifices  deG 
quels  fe  (ert  le  goüuerneur  de  Milan  ne 
faifant  cftat  d’aucun  Traité.  Au  temps  qu’il 
deuoit  exécuter  les  articles  de  Madrid, 
n’entreprit- il  pas  de  fe  rendre  maiftie  du 
Comté &;  Seigneurie  de  Clauenne  appar- 
tenance aux  Grizons  ? Car  pour  ceft  effcéb 
il  fit  monter  le  Capitaine  Vafl'allo  auec 
fes  gens  d’vn  coAé  de  la  riuiere  appelléc 
Meyra  par  dedans  les  terres  dudit  Com- 
té, 8c  tirer  droit  vers  Clauenne , lequel  de- 
uokcftrefuiuy  8c  fécondé  par  vngros  de 


Neapolitains  8C  MiJanois  qui  dcuoyent 
marcher  en  mefme  temps  de  l’autre  coftc 
de  ladite  riuiere,  mais  d’autant  que  ceux- 
cy  le  trouucrent  embourbez  dans  les  fa- 
blons  à 1 endroit  où  la  riuiere  AdafedeC- 
charge  dans  le  Lac  , vnc  partie  y eftant 
demeurés,  & les  autres  empeichez  à for- 
tir  leurs  compagnons,  ils  ne  peurentarri- 

uer&letrouueràpoinanôméà  cefteen- 

trcprife,  de  forte  que  le  Capitaine  Vaflallo 
chant  approché,  ceux  de  la  garnilon  de 
Chiauennetous  Grizons  firent  vnrfortie, 
ou  il  fut  desfait  & misenfuitté  auec  tou- 
tes fes  gens  & luy  mefmes  tué.  Et  ainfi 
pour  1 heure  s’cfuafnou'it  cefte  entfeprife. 
Les  Grizons  donc  fc  voyant  bien  efloi- 
gnez  de  l’execution  des  articles  de  Ma- 
drid fur  laquelle  on  les  amufoit,  puis  que 
tout  au  contraire  le  Gouucrncur  de  Mi- 
lan par  ades  d hoftilitc  les  venoit  enua- 
hir  en  leur  pays,&  ainfi  donnoit'  allez  à 
cognoifire  qu’il  ne  faifoit  aucun  eftat  def- 
dits  articles  non  plus  que  d’vnc  carte  vo- 
lante , fe  refoiurent  de  reprendre  leur 
propre  pays  & fubiets  fi  poffible  eftoit , fur 
eurs  ennemis , & d’entre  les  mains  de 
leurs  perfides  & defloyaux  rebelles , pour 
euiter  vn  plus  grand  ptogrez  dans  leur 


pays , ainfi  que  Ton  auoit  défia  entrepris 
défaire,  pendant  &c  durant  la  negotiatioti 
pour  l’execution  dudit  t raite  de  Madrid. 
Mais  afin  de  n’ombrager  aucunement  ledit 
Gouuerncur  de  Milan,  Bc  qu’il  ne  penfaft 
qu’on  voulut  entreprendre  contre  fon 
Eftat,  ils  s’efloignerent  le  plus  qu’il  peu- 
rent  des  confins  du  Milanois  Bc  firent  leur 
entrée  vers  Bormio.  Et  combien  que  pour 
lors  rien  ne  fut  effectué  de  confequence 
par  Icfdits  Grifons,  qui  pour  diuers  def- 
fâuts  fe  retirent  en  leurs  maifons,  néant- 
moins  ledit  Gouuerneur  en  perfonne  fc 
remit  tout  aufiitoft  en  campagne  entra 
auec  fes  meilleures  forces  dans  le  Comté 
de  Claucnne  qui  eftoie  gatdé  par  petit 
nombre  de  gens,  qui  n’attendoient  rien 
moins  que  cela,  fur  les  nouuelles  & con- 
tinuelles cfpcranccs  qui  eftoicnt  données 
dVne  finalle  execution  dudit  ttaicté  de 
Madrid,  &c  ainfi  prit  par  force  & hoftilc- 
ment  la  Seigneurie  3c  Comté  de  Chiauen- 
ne  31  de  la  entra  en  Brcgaglia  commu- 
nauté du  pays  3c  autres  lieux  eirconuoi- 
fins  qui  furent  tout  mis  à fac,  à feu,  8c  à sag. 
Et  tout  cela  pour  cefte  principale  fin  de 
demeurer  Seigneur  3c  Maiftre  des  pafia- 
ges  3c  des  Alpes,  8c  de  retirer  les  Grifons 
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du  party  de  France  pour  les  ioindre  6^  at- 
tacher à celuy  d’Efpagne  : &c  pour  ne  point 
douter  de  cela,  il  ne  faut  que  regarder  le 
fonds  de  rafFaire. 

Car  apres  la  rébellion  furuenuë  comme 
die  eft  en  la  Valcoline , on  fit  incontinent 
leuee  du  régiment  du  Colonnel  Beroldin- 
guer  SuifTe  , lequel  on  fit  encrer  dans  la 
haute  Ligue , pour  prendre  garde  ( difoit- 
on  ) à la  feureté  des  Grizons  fuiiunt  Id  trai- 
té d’alliance  qui  elt  entre  fes  Signeurs  SC 
fuperieurs  &:  leCdirs  Grizons.  Scieur  ayderâ 
recouurer  le  pays  delà  Valcoline.  Cela  à la 
vérité euftdeu  eftre  fait  mais  puis  queluy 
& fon  régiment  edoienr  payez  par  le  Gou- 
utrneur  de  Milan, il  ne  pouuoic  s’employer 
contre  les  rebelles  de  la  Valcoline  qui  ci- 
roienr  toute  leur afiiftance , fecours  Sc  pro- 
tediondu  Milanois.  Et  les  efFeéts  ont  af- 
fez  tefmoigné  quelle  eftoit leur  intention. 
Car  par  le  moyen  dudit  régiment,  ledit 

Gouuerneur  fit  faire  efeorte  à fes  creatu- 

* 

res  les  bannis  des  Grizons  qui  auoient  en- 
trepris d’introduire  l’alliance  d’Efpagne  à 
rcxciufion  de  celle  de  France,  ôcparl’en- 
tremlfe defqueUil obtint  des  Communes 
de  la  haute  Ligue , qu’ils  enuoyeroient  des 
Députez  à Milanjcc  qui  fut  effectué  Sc  par- 
ai 
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my  eux:  fe  meflerent  des  bannis,  îefqüels 
conclurent  vn  traité  aoec  le  Gouaerneut 
de  Milan  enfaueur  del’Efpagne,  nonob- 
ftant  qu’ils  füflcnc  incapables  de  ce  faire, 
eftant  obligez  par  ferment  de  ne  rien  fai- 
re fans  le  confentement  des  autres  deux* 
Ligues  i Puis  quand  il  fuft  queftion  de  pre- 
fenter  ce  traité  aux  Communes  de  la  Li- 
gue Grife  pour  eftre  ratifié  ^ ils  firent  venif 
grand  norbbre  de  foldats  armez  du  fufdic 
regiment  en  la  prefênce  de  raffeniblee,  lef- 
qucls  forçoienc  de  violentoienc  ceux  qui 
eftoienc  contraires,  de  qui  vouloient  te- 
nir bon  pour  balüance  de  France  auec  me- 
naces de  les  perdre  de  ruiner.  Et  ainfi  pat 
lanecefficé  qui  leur  eftoit  impofee,  l’affai- 
re paflTa,  & fut  ledit  traité  de  Milan  ratifié 
par  force  an  trefgrand  preiudice  de  l’an- 
cien traité  de  la  confœderarion  des  trois 
LigueSjqui  eff  la  loy  fondamentale  de  tout 
1 Effat  des  Grifons.  Mais  comme  ce  fut  v- 
ne  chofe  violente  Sc  introduite  contre  le 
ferment,  obligations  8e  formalltez  portées 
par  ledit  traité  de  la  Ligue , elle  ne  fur  pas 
de  longue  duree,  pource  qneies  deux  Li- 
gues entrèrent  auec  main  armee  en  ladite 
Ligue  Grife  8e  firent  reuaquer  le to^ut  en 
meime  temps. 
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Ce  neantraoins  le  gouucrncur  de  Mi- 
lan non  feulement  ne  defifta  point  de  fa 
^pourfuite,  maiss’efchaufFadeplusen  plus 
à laduanccment  de fes defleins , Sc  voyant 
que  fans  grandes  forces  il  n*en  pouuoic  ve- 
niràbouc,  il  employa  &eftendit  la  puif- 
fance  de  fes  armes  Sc  de  celles  d’Auftriche 
fiauanc  pareftabliflemenc  de  garnilons  es 
meilleurs  endroits  de  Grizons , Sc  par  vio- 
léce  ouuerteenuers  les  députez  Grizons, 
qu’en  fin  il  obtint  la  renonciation  de  la 
Valtoline,  Sc  vn  traité  plus  eftroit  qu’il 
n’cuft  iamais  ofé  efperer.  Car  quand  les 
députez refufoyent  défaire  ce  qu’il  vou- 
loic , on  les  menaçoit  de  pourfuiure  ôc  em- 
ployer les  forces  d’Efpagne  contre  eux  iuf- 
ques  à l’entiere  ruyne  6c  defolation  du  païs 
des  trois  Ligues  : par  ce  moyen  non  feule- 
ment il  fit  chanter  les  députez  félon  le 
ton  qu’il  leur  voulut  donner,  mais  auflî 
fit  faire  aux  Communes  oppreffées  par 
les  troupes  eftrangeres,  tout  ce  que  bon 
luy  fembla.  ' 

Et  combien  qu’en  apparence  ilfemble 
qu’en  Tvn  des  articles  du  traité  de  Milan 
on  referue  auec  beaucoup  d’artifice  l’Al- 
liance de  la  Couronne  Tref-Chreftienne, 
toutesfois ce n’eft  quepar forme  fie  enpa- 
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rôles , mais  en  efFcQ:  elle  fc  trouuc  du  tout 
calTcc,  annullce  5c  cncrucc  comme  chacun 
de  fain  iugejTient  pourra  voir , qui  voudra 
conférer  la^ftè^'AlKaRce  de  France  auec 
cctraitténouueau  6c  perpétuel  d’Efpagne 
6c  Auftichc  fait  à Milan  > 5c auec  le  traité 
de  renonciation  à la  Valtoline  qui  ontefte 
publiées  5c  imprimées  à Milan,  à la  feule 
ledurc  dcfquels  tous  bons  François  ne 
pcuuent  ques’offenfer  grandement  5c  s’ef- 
merueillcr  dVne  fi  hardie  vfurpation  5C 
innouation  au  preiudice  de  Tintercft  6c 
autorité  dVn  Roy  de  France. 

Mais  il  s’en  trouuera  quis’eftonneronc 
pourquoy  les  Efpagnols  8c  ceuxd’Auftri- 
che  ont  employé  tant  de  forces , 6c  fi  gran- 
des defpcnfes  pour  venir  à bout  de  cet  af- 
faire 5c  pour  acquérir  la  domination  des 
Alpes,  lefquellcs  de  leur  nature  font  fleri- 
les,  8c  veu  que  la  nation  Grifonne  n’eft  pas 
des  plus  grandes  5c  puiflantes,  6c  leur  pays 
fi  rude  8c  fauuage  qu’on  n’en  peut  pas  cfpe- 
1er  8c  tirer  grand  profit  ny  aucun  reuenu 
d importance.  Mais  quiconques  prendra 
1 affaire  au  fond  6c  confiderèra  rafiiete  de 
ce  pays  5c  l’incroyable  commodité  des 
paflages,  il  verra  bien  toffque  les  Efpa- 
gnols  ont  bien  feeu  faire  leur  compte. 
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Ils  difent  pui§  que'leur  Roy  s’appelle  Ca-i 
tholique,  qui  eit  auranc  a dire  qu'Vniuer- 
fel , qi/il  ert  aufli  railonnablc  qu’il  (<dc,  rcl 
non  feulement  de  nom  , mais  auffi  en  ef- 
feft.  Ce  qui  ne  peut  eftre  fans  la  fupp  ef- 
fion  de  tous  les  autres  R oyaumes,  Princi- 
pautez  5 Efcats  ôc  Seigneuries  Sc  que  par- 
tant il  n'y  a autre  meilleur  moyen  pour 
paruenir  à ce  deffein,  que  le  fait  qui  s’eft 
pratiqué  aux  trois  Ligues  Grifes,  comme 
plus  amplement  a efté  reprefenté  par  plu-, 
îicurs  fois  au  Roy  ti'Eipagne  auec  de  forces 
6c  viues  raifons  tant  par  efcric  que  de  bou- 
che par  le  gouuerneur  de  Milan  èc  autres 
grands  perfonnages  d’autorité  & derepu^ 
ration,  qui  en  reuicnnec  toiTs^l3,que  le  Roy 
Catholique  peut  entrer  par  celle  porte 
par  ces  Alpes  à la  domination  generale,  6c 
efFeduellemsnt  former  la  Moriarchie  vni- 
uerfellepar  luy  prerendué  des  long  temps, 
6c  à laquelle  il  le  va  acheminât  tantoft  dVn 
codé,  tantoft  de  l'antre  , fi  par  le  contre- 
poids de  la  Monarchie  Françoife  n’y  eft 
remédié  de  bonne  heure. 

De  fait,  l’Efpagnc  ayant  les  Grizons  à fa 
(leuotion,elle&  la  maifon  d’Auftriehe  onc 
tous  les  paffâgeS  de  la  Suift'e  pour  entrer 
êi  iorçir  dltalie  â leur  cQmmandenaenr. 


Par  ce  paffage  la  ouuertca  la  con- 

qucfte  de  pluiieo*''^  autres  prouinces  , 
d’auire  font  af- 

feurezles^^^^^  des  Efpagnols.  Derechef 
par  tiennent  tout  ce  qui  ett  en 

Irj»iie  foubs  leur  puifîance  Sc  demcurenc 
feuls  Arbitres  de  toute  fltalie,  n’y  ayant 
Pânee  oy  Eftat^foit  feul,loa  côiointement 
auec  les  forces  d’autruy  , qui  leur  puîlTere- 
fifter.Le  Pape  mefmes  duquel  à Pentrée  de 
la  VaUolinc  on  a emprunté  lc5  bannières 
pourauthovifer  le  prétexté  delà  Religion, 
fe  troüuc  enferme  deuant  & dernier,  6e  le- 
ra  contraint  bon  gré  mal  gié  qu’d  au  de 
toufiours  s’accommoder  aux  volontez  de 
l’Efpagnoî;  qui  fera  b’en  content  luy  lailTcr 
la  Monarchie  vniuerfeliefpiricuelle,  pour- 
ucu  qu’il  fe  retienne  la  temporelle.  Büef 
ces  pays  ôc  paflages  des  Grifons  font  le 
droit  6^  fort  court  chemin  d’Italie  en  Ale- 
magne,  de  Tvn  à Paiitre réciproquement, 
6c feruent  dVn  grand abbregé  de  chemin  à 
rEfpagnol  pour  ietter  Tes  armeesdltalie  en 
, Allemagne, Icfqoelîes  ey  dcuani  efcoyét  o- 
bligées  taire  vn  grand  deftour 8c  ainfi  oc- 
cupés 5c  potTedez  pari*  Ipagnol  toutes  les 
PrincipâüteZjEftats  êCpuiOances  de  la  hau- 
te a<  baffe  Allemagne  peuuéceftre  furpris, 
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^ enuahis  & fubi«:^g2  à Timpourueu , 8^ 
ceux  qui  fe  trouuenc  u.  des 

Alpes  en  fituation,  feront  plus  en  dan- 
ger de  telles  inuafions.Ec  par  fera  fait 

le  chemin  aux  autres  pluselloign^^^j  pj.Q. 
uinces.  * 

Or  eftant  les  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagne  les  deux  équilibrés  de  la  Chre- 
ftienté,  il  n y a point  de  doute,  qu  a mefurc 
que  i Efpagne  s’accroifl:  en  grandeur  éc 
puiffancc , la Fr^incc  en  diminué  d autant, 
6^  tombenon  feulement  en  vn  mefpi is o- 
dicux,mais  en  tel  Eftat  qu*clle  ne  fe  pourra 
pas  melmes  affeurcr  de  fa  propre  conferua- 
tion, comme  fera  monftrécy  apres  relie  ce- 
pendant qui  aux  fieclcs  paffez  eüoir  en  ré- 
putation d eftre  I Ar bitte  del  Italie,rayanc 
par  fois  deliuréc  auec  de  trefpuifîaores  ar- 
mées, par  f>isauccla  feule  apprchéfîon  de 
fes  armes,  de  la  main  de  ceux  qui  la  vou- 
loienc  enuahit;  Et  cobien  que  la  Couron- 
ne de  France  foie  prefques  feule  demeurée 
deslonguesannées  comme  maiftreffe  des 
pafTages  des  Grifons  par  le  moyen  de  fes 
Alliances,  ça  elle  neantmoins  fans  aucun 
danger  ny  apparence  d abus  au  dommage 
d'autruy  , puis  mefme  qu  elle  ne  poffede 
aucunes  terres  ou  feigneuries  auxcnuirôs , 


^5 

Ains  feulement  pour  la  propre  confcrua- 
tion  prpte6tion  de  ia  Republique  des 
Grifons  6^  des  autres  Eftats  volfins:  Au  lieu 
quefEfpagnol  8c  lamaisô  d’Auftrkhcqui 
code  de  Milan  8c  de  Tirol  affrontent 
ledit  pays,  affeftent  la  dominaiiô  de  ce  paf- 
fage  pour  leurs|)ropres  incerefts  &c  au  grad ' 
preiu  iiee  des  autres  Princes  8c  Eftats  voî- 
fins  qu*ils  tiendront  en  Alcmâgne  8c  fur 
tout  en  Italie  reflerez  8c  bloquez  à leur 
appétit  8c  volonté. 

Bien  plus  ,fiv»  Roy  d’Efpagne  vouloit 
mcime  entreprendre  fur  le  Royaume  de 
France,  comme  iadisila  fait,  ayant  occu- 
pé des  plus  gandes  8C  meilleures  villes 
foubs  la derniere  Ligue  ,ne pourroit-il pas 
pratiquer  quelque  Prince  François  mal- 
content  pour  brouiller  8c  troubler  le  Roy- 
aume foubs  quelque  prétexté,  8c  en  apres 
faire  excommunier  par  le  Papef  lequel  il 
tiendra  du  tout  en  fa  puiffance  par  le  moy- 
en de  ce  paffage  comme  dit  eft  ) le  vray  8c 
légitime  Roy,  ôcabfoudre  fes  fuictspar  le 
lien  de  leur  concience  , du  deuoir  naturel 
qu’ils  ont  à leur  Légitimé  (ouuerain  pour 
leurfaire  embraffer  lepartydvn  nouueau 
Roy  L’argent  8c  les  gens  de  guerre  d Ef-  , 
pagne  n aideront- ils  pasaufli  àfaire  ioüer 
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les  reflors  dVne  telle  cntrcprife,voire  aued 
fi  grande  puiflance,  que  perfonne  ne  luy 
pourroic  refiÆer  ? 

Onbiffbdoncques  à iuger  à tous  bons 
"François plus  clair- voyans  pour  ces  rav- 
fons  6c  autres  infinies  qui  pourroyent  cftre 
plus  araplament  déduites  fur  ce  fuiet,  s’il 
cil  raifonnable  de  permettre  au  Roy  d’Ef- 
gagne  vnteladuancage  par  deffus  tous  les 
autres  Royaumes  Sc  Ella ts,  tac Ecclefiafti- 
ques  que  lectiliers  du  monde* 

La  France  cft  la  plus  intereffee  en  cet  af-* 
faire,  puis  qull  concerne  fes  plus  fidslles  ÔC 
afF-dionnezferuiteurs&:  alliez, qu’elle s’eft 
obligée  de  les  deffendre  &:  maintenir  con- 
tre toute  violence  6C  oppreflîon  en  vertu 
des  traitez  d’alliance  &:  confœderation  ^ 
qu’elle  ne  doit  perrrieure  que  traitez  fi  fo- 
lemeU Toient  rendus  illufoires, rompus  ou 
altérés  au  moindre  point , 6c  les  accords  e- 
neruez  Sc  annuliez,  les  priuileges , &c  liber- 
tez  des  peuples  fup primées  fleurs  pafiages 
viurpcz  au  preiudice  de  route  la  Chreftien- 
té, leur  Eftac  entier  ruine, 6c  la  plus  part  d’e- 
tr  eux  alleruis  fous  le  ioug  Efpagnol.  Dieu 
maintient  les  grand  Royaumes  Bc  affermit 
le  trofne  des  puiffans  Roys,  afin  queprin- 
cipalernent  ils  fecourenc  Bc  affilient  les  foi- 
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blés  en  leur  droit  contre  ceux  qui  les  veu- 
lent opprimer. 

L'honneur  8c  réputation  de  la  Couron- 
ne de  France  y demeurent  fpecialemenc 
engagés,  puis  qu  on  liiy  a promis  à Madrid 
dereftitucr  la  Valcoline  8c  de  remettre  le 
tout  en  fon  premier  eftar.  Ce  que  tant  s en 
faut  qu*on  ait  efFeélué,  qu’au  contraire  par 
vue  pure  mocquerie  8c  mefpris  de  la  Cou- 
ronne on  s’eft  emparé  prefques  de  tout  le 
xefidu duPays,  auec  vn  entier aneantiflé- 
jnent  de  l’alliance  de  France. 

Laquelle  ncantmoins  a bien  eu  iadisic 
pouuôir  8c  le  crédit , corne  cefmoigne  Thi- 
ftoire  des  guerres  ddtalie , que  de  faire  en- 
trer les  Grizons  en  poffeiïion  de  cefte  mef- 
me  Valtoline,  8c  dernièrement  de  faire re- 
ftituer  Vcrcel  apres  quelques  delays  au 
Duc  de  Sauoye,  puis  qu’ainfî  luy  auoic  efté 
promis  8c  accordé  par  vn  traité  nô  plus  au- 
thentique que  ccluy  de  Madrid.  Et  ce  fc- 
roic  vn  affront  trop  fignalé  à vne  Couron- 
ne fi  puiffantc  que  defouffrir  que  la  paro- 
le donnée  à fes  Ambaffadeurs  8c  mife  par 
eferit  (oit  fi  honteufement  enfrainte  8c  vio- 
lée : Son  anciene  vigueur  8c  valeur  qui  fai- 
loic  trembler  tous  fes  voylins,  nert  point 
racourcie,  ny  diminuée. 


Et  comme  elle  feule  peut  remcttrclçs 
peuples  delolez  des  Grifos  en  leur  premiè- 
re liberté,  tant  plus  grande  auffi  lcral  obli- 
gation (^iftlsluy  auront  de  leur  deliurance» 
cnfemble  tous  autres  Eftats  qui  poiir  la  co- 
fequence  delouuerture  des  paffagesfont 
expofez  au  mefme  danger. 

Ce  fera  vneaélion  glorieufe  denefouf- 
frir  point  quVn  tiers  demeure  Seigneur  de 
ce  pays  pour  s en  feruirau  preiùdice  &:  do-- 
mage  de  toute  la  C hreftientc , àc  que  cefte 
République  filibrc  de  fi ancienne, & ceftç 
valeureufe  nation  tant  recommandée  par 
ranriquité  foit  précipitée  dans I abÿfme de 
feruicude. 

Les  Efpagnols  pour  exeufer  dt  pallier 
cefte  vfurpation  vont  publiant  que 
Grizous  ont  confenty  volontairement  â 
îantd’enormitcz8^.depreiüdiccs  -.mais  ce 
pretexce  n’eft  de  mife , veu  qu  en  effe^ , 8C 
félon  la  pure  vérité  il  fe  trouuera  ,qu  ils  y 
ont  efté  traiinés  par  force  , tant  aucom-- 
mencement  , comme  il  a défia  eftemon- 
flré,  qu’en  là  conclufion  de  la  negotiation 
félon  qu’il  s’enfuit. 

Car  comme  la  ratification  des  articles 
donnés  à Milan  au  mois  de  lanuicr  der- 
nier, eftoic  attendue  des  Communes  de  1^ 


Ligue Grife»^ delà Càddee  , & qucllee- 
ïloic  difFeree  plus  que  n’euft  penfé  ic  Gou- 
uerneur  de  Milan  C pource  que  les  peü« 
pies  d^s  Griffons  en  faifoient  difficulté 
s'yfencans  fore  greuez  ) iceluy  Gouuer- 
ncur  defpefcha  en  grand  hafte  vn  certain 
Iules  Cefery  au  pays  des  Criions  , pour 
leur  protefter  de  fa  part . que  la  ratifica- 
tion n’eftant  prompiemcnt  faite  ôcremi- 
fe,il  s’en  alloit  fansaucune  grâce mettreà 
feu  Scàfang  toutcsles  Seigneuries  & Cô- 
munautf  Z qui  en  feroient  refuS;»  de  en  don- 
ner Texecution  aux  trouppes  d'Auftrichc 
qui  eftoicnc  au  pays  &:  au  fuldit  Régi- 
ment du  Colonnel  Beroldinguer.  Lequel 
eftoie  fur  les  frontières  de  la  Ligue  Gnle, 
& aux  compagnies  Efpagnoles  logées  à 
Chiauenne  : par  ainfi  lespauures  peuples 
tous  cfpouuan  tés  rauroient  fina-’tmenr  ra- 
tifié par  violence  & par  force  manife- 
fte  & contrainte,  qui  eft  bien  le  contrai- 
re d’vne  franche  volonté  ÔC  dVn  libre 
confentemeot  tel  qu'il  cft  requis  en  ma- 
tières d’importance  6c  d'Eftac  à peine  de 

:nullitc. 

Bref  l’équité  delà  caufe  conuieS.  Ma- 
iefté  T/ef-Chreftienne  au  rccouuremenc 
' desGnzQns^l’âffeiuee  benediélion  de  fa- 
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ucur  du  Ciel  (ur  vn  fi  iufte  exploit  con- 
tre riniuftedecention , l’intcreft  de  fa  pro- 
pre dïgnicé  5c  jeputation,  la  grandeur  de 
la  conquefte  pour  les  infinies  5c  grandes 
confequêces  de  coûte  la  Chreftienté , lop- 
porcunicc  & rencontre  du  temps  quitient 
les  ennemis  empefehez  autrepart,  lafaci- 
lite  de  ! entreprile  , n’y  ayant  point  en- 
cor pour  ie  prefent  de  fortifications  qui 
foyent  confiderables  , lefquelles  autre- 
rnent  eftanc  acheuees  comme  ils  deffei- 
gnenr,  veu  l’aflîcce  des  lieux  Scia  qualité 
des  paiîages  , dans  peu  de  temps  fe  rea-' 
droiencinexpugnablcs.  j 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  mieux  aimé 
abiencer  le  paysêcabandonnerleursmai- 
fons  & commodicez  parciculieres,  que  de 
s affuietcirà  vne  fi  inique  oppreffion  con- 
treleur  liberté  naturelle  de  corps  & d'ef- 
prit  5c  fc  defunir  de  la  CouronneTrefehre- 
llienne,monte  à pins  de  1500.  perfonnes^SC 
entreiceux  fe  trouuc  vn  bon  nombre  des 
plus  finceres  qui  eftoienc  au  gouuerne- 
ment  de  la  République. 

En  fin  tous  les  peuples  qui  reftent  au 
pays  gemiffants  5c  lamentans  leurs  grands 
malheurs  appellant  S.M.  5cla  conuiantpar 
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des  foufpirs  fccrcts  comme  leur  vnique 
protefteur. 

Enconfiderationdequoy , fi  faMaiefte 
prend  la  deffenfc  de  la  tref-iufte  caufede 
cefte  nation  tant  affligée  Sc  defolee  fa  con- 
fédérée & très  afEdec  , & la  retire  par  fa 
puiffance  du  fafeheux  labyrinthe  où  elle  fc 
trouue , elle  aura  iufte  fuiet  de  le  rccognoi- 
ftre  pour  fon  Libérateur , Sifera  chofe  di- 
gne de  fa  grandeur  , &:  immorialifera  fa 
gloire  en  la  mémoire  des  viuanis. 

F I N.  . 
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